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Position
La récréation a un impact positif important sur la façon dont prennent forme 
les rapports sociaux, ainsi que sur la santé générale, les résultats scolaires et la 
trajectoire à long terme que prend la santé des enfants et des jeunes. Elle offre 
un exutoire quotidien nécessaire en terme d’activité physique qui est essentiel 
et fondamental au développement physique des enfants. Tout aussi important 
est le fait que la récréation offre une interaction avec les pairs sur une base 
routinière, dont les effets cumulatifs peuvent influencer de façon positive -- ou 
négative -- la façon dont les enfants interagissent ensemble, le type de personne 
qu’ils deviendront et le genre de société qu’ils créeront. Nous recommandons 
que la récréation soit priorisée dans les politiques et la législation provinciales/
territoriales  afin que celles-ci:

•	 reconnaissent le droit de tous les enfants de profiter des bénéfices 
associés au repos et au jeu;

•	 mettent en pratique les principes de conception universelle afin de créer 
des espaces permettant du jeu véritable et inclusif, la relaxation ainsi 
que des interactions sociales positives; et,

•	 offrent des opportunités aux enfants et aux jeunes d’apprendre et 
de mettre en pratique des compétences durables qui favorisent des 
comportements sociaux sains, libres de dommages physiques et affectifs.

Préambule
Cet énoncé ce position s’applique aux 
enfants et aux jeunes qui fréquentent l’école 
de la maternelle jusqu’à la 8e année ou 
secondaire 2. Nous avons procédé autant à 
une recherche-action qu’à une analyse de 
la recherche scientifique qui a été faite au 

Canada ainsi qu’à l’échelle internationale 
sur les bénéfices sociaux et les bienfaits 
sur la santé d’une expérience de qualité en 
matière de récréation, et aussi sur les effets 
néfastes à long terme d’une expérience en 
matière de récréation qui se caractérise par 
un conflit social. Nous sommes en faveur 
d’une récréation conçue de façon réfléchie, 
de grande qualité et qui est bien soutenue, 
qui offre une grande variété d’options, 
d’équipements, d’activités et d’espaces de 
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Contexte et 
motifs
Nous vivons de plus en plus à une époque 
où les éducateurs et directeurs d’école 
se retrouvent avec le lourd fardeau de 
devoir atteindre les résultats escomptés 
en matière de programmes d’études alors 
que les ressources sont limitées et, bien 
souvent, en décroissance. La concurrence 
des priorités entre le temps du personnel 
et les budgets fait en sorte que pas tous 
les éléments essentiels de l’interaction 
sociale et de l’apprentissage structuré et 

non-structuré durant la journée de classe 
sont bien soutenus. La convention des 
Nation Unies relative aux droits de l’enfant 
a déterminé que le jeu et le repos sont 
fondamentalement nécessaires au bien-
être physique et mental des enfants1. 
La récréation — qu’on perçoit souvent 
comme étant du temps passé à faire une 
activité frivole et improductive — se voit 
généralement accorder une faible priorité, 
peu d’attention et moins de ressources. Par 
conséquent, les opportunités physiques et 
sociales inhérentes à la récréation n’ont pas 
été réalisées. Plutôt, une supervision et une 
planification minimales, une aversion au 
risque, des règles strictes, des équipements 
réduits et des paysages arides deviennent 
des préoccupations pour les élèves et le 
personnel de l’école2. 
En découlent des conflits sociaux, 
l’exclusion, la victimisation, des bagarres, 
l’ennui, les attroupements et des problèmes 
de discipline3. Plusieurs enfants affirment 
que la récréation peut représenter un des 
moments de la journée de classe qu’ils 
craignent le plus et où ils se sentent le 
plus seul4. Effectivement, le cadre actuel 
en matière de récréations dans la plupart 
des écoles semble saboter la capacité de 
bien des enfants à ressentir les bienfaits 
de la récréation aux plans social, émotif, 
physique et scolaire.

Le jeu et le repos sont fondamentalement 
nécessaires au bien-être physique et mental 
des enfants.

– La convention des Nation Unies relative aux droits de l’enfant 

jeu destinés à favoriser un environnement 
inclusif, prosocial, paisible, ludique et créatif, 
et qui est à l’abri des effets de la violence 
physique et des dommages sociaux. 
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Données clés
•	 Les éléments non-pédagogiques de 

l’école façonnent sans équivoque le 
succès scolaire — les enfants en santé et 
bien adaptés socialement apprennent 
mieux5.

•	 La recherche sur la récréation au 
Canada fait état de récréations qui sont 
sous une supervision minimale et où 
l’équipement est restreint, les espaces 
sont arides, les règles sont strictes, les 
préoccupations en matière de sécurité 
sont grandes, où il y des conflits sociaux 
et on décrit une mentalité où l’exclusion 
sociale et le rejet s’avèrent des 
comportements normaux et routiniers6. 
De telles conditions compromettent le 
jeu véritable et favorisent les conflits 
sociaux, les préoccupations en matière 

de sécurité, de responsabilité civile, de 
vol et de discipline7. 

•	 Durant la récréation, les enfants ont 
des opportunités d’interagir à l’aide du 
jeu et de l’engagement social et donc, 
ils acquièrent d’importantes aptitudes 
sociales telles que la collaboration, le 
partage, la négociation, la patience, la 
communication, ainsi que la résolution 
de problèmes et de conflits8.

•	 Les relations interpersonnelles 
représentent un élément-clé dans toutes 
les principales théories en matière de 
développement des enfants9.

•	 Il est recommandé d’avoir une approche 
préventive plutôt que d’intervention 
étant donné que cela donne aux enfants 
un série d’outils sociaux qui les aident 
à naviguer de façon plus efficace dans 
n’importe quel contexte social10.

•	 Au moyen d’interactions sociales, 
d’échanges ludiques et d’activités 
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« Les éléments non-pédagogiques de l’école 
façonnent sans équivoque le succès scolaire. » 

partagées, durant la récréation les 
enfants développent leurs aptitudes 
linguistiques et leurs comportements 
sociaux. Ils en arrivent à une 
compréhension commune de ce qui est 
acceptable en terme de comportement. 
Les schémas d’interaction qui 
surviennent pendant la récréation 
sont susceptibles de prendre racine et 
d’avoir une influence importante sur 
les convictions, les comportements, la 
routine et les habitudes des enfants, et 
ils se répéteront ensuite à la maison, 
puis à l’âge adulte, et jusque dans leurs 
communautés — pour ainsi façonner 
éventuellement les futures conventions 
sociales de la société11.

•	 Il a été bien compris que les biais, 
les entraves et les dynamiques du 
pouvoir — qu’elles soient manifestes 
ou subtiles, intentionnelles ou non 
— compromettent le capacité des 
enfants à nouer le dialogue avec 

d’autres, à apprendre, à se développer 
et à contribuer pleinement à la société. 
Ces entraves peuvent être liées à la 
race, à l’origine ethnique, à la religion, 
au contexte socio-économique aux 
aptitudes physiques ou mentales, au 
sexe, à l’orientation sexuelle, à l’identité 
du genre, à l’expression du genre et/ou 
à d’autres facteurs. De plus, les facteurs 
se recoupent souvent pour donner lieu à 
des défis plus complexes dans le cas de 
certains enfants12.

•	 Les enfants en santé auront davantage 
tendance à se mêler aux autres à l’école 
et ont des trajectoires de vie davantage 
remplies de succès13. 

•	 Les adultes en santé contribuent 
au maintien d’une société en santé, 
en plus de stimuler les résultats 
socio-économiques et individuels14.                                                                                                                                   
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Appel à l’action: 
donner naissance à une mentalité de jeu véritable et de lien social

Dans l’ensemble, il est recommandé d’avoir un modèle de prévention afin de 
favoriser le jeu véritable, positif et actif physiquement. Les écoles devraient 
inclure la récréation dans le cadre de leurs efforts plus larges pour améliorer 
l’école. Lorsqu’on préconise une approche proactive, il est possible de concevoir 
la récréation de façon réfléchie afin de prévenir les expériences négatives 
durant l’enfance au lieu de simplement y réagir. Les appels à l’action qui se 
trouvent ci-dessous sont alignés avec ce qu’on retrouve dans la Convention 
des Nations Unies relatives aux droits des enfants (CNUDE). 

1.	 Analyser et amender les politiques pertinentes ainsi que la loi sur l’éducation 
dans chaque province et territoire afin de bien refléter et s’engager à respecter 
l’article 31 de la CNUDE, ainsi qu’établir un échéancier pour sa mise en oeuvre et 
des stratégies dans la lignée des conclusions qu’on retrouve dans le commentaire 
général 17 de la CNUDE15.

2.	 Mettre en place des politiques comprenant notamment l’engagement d’impliquer 
directement les enfants et les jeunes dans la planification et la prise de décisions, 
incluant des approches pour la jeunesse et par la jeunesse, telles que le programme 
Jeunes leaders de la récréation pour les enfants de la 5e année à la 8e année ou 
secondaire 2. Formez-les et soutenez-les pour favoriser les zones de jeu, gérer 
les équipements, encourager le jeu inclusif et donner des exemples efficaces de 
résolution de conflit16.

Politiques et législation:
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Milieux favorables aux éducateurs et aux enfants:
4.	 Offrir et obliger la formation du personnel s’inspirant des meilleures pratiques en 

matière de récréation et du droit des enfants de jouer, autant dans le cadre de 
programmes officiels de formation d’enseignants que sous forme de formation 
continue. 

5.	 Offrir et rendre obligatoire une formation des élèves qui sera adaptée à l’âge et aux 
particularités culturelles et qui amènera ceux-ci à mieux apprécier les différentes 
cultures et les populations vulnérables, la collaboration, le partage, la négociation, 
l’esprit sportif, l’autorégulation, la résolution de problèmes, l’acceptation et le 
sentiment d’appartenance en tant que compétences ainsi qu’à éviter, combattre 
et/ou gérer les conflits sociaux, la victimisation, la discrimination, la solitude, 
l’exclusion et le rejet afin que tous les enfants puissent être à l’abri de dommages 
physiques et émotifs.

6.	 Désigner un membre du personnel au poste de coordonnateur de la récréation 
pour l’école, et celui-ci élaborera et supervisera un comité de la récréation en plus 
d’élaborer un plan directeur afin de s’assurer que la récréation fasse partie des 
efforts que consent l’école pour améliorer la vie scolaire dans l’ensemble18. 

7.	 Exiger un minimum de 4 périodes de récréation de 15 minutes chacune pour la 
maternelle-2e année; et, deux périodes de 20 minutes de récréation à l’extérieur 
pour les 3e année à 8e année ou secondaire 2.

8.	 Les exigences minimales en terme de temps ne devraient pas inclure le temps que 
les élèves prennent pour se placer en ligne ou enfiler leurs vêtements d’hiver19. 

9.	 Rendre obligatoire et s’assurer qu’il y ait un rapport maximal d’un superviseur 
adulte pour 12 élèves pour les enfants de la maternelle jusqu’à la 3e année; et 
d’un superviseur adulte pour 30 élèves de la 4e année à la 8e année ou secondaire 
2.

3.	 Travailler avec les représentants de l’école en matière de santé et les bénévoles 
parents-enseignants pour soutenir et revendiquer un développement social sain 
à la récréation dans le cadre des quatre éléments essentiels d’une approche 
favorisant les écoles axées sur la promotion de la santé17.  
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10.	 Désigner des espaces de jeu (ou zones) durant la récréation permettant la tenue 
d’une grande variété d’activités qui offriront aux enfants des opportunités de 
participer dans le jeu libre, le jeu actif, l’activité physique et la jouissance paisible.

11.	 Tenir la récréation à l’extérieur à chaque fois que c’est possible. Planifier de façon 
réfléchie des activités à l’intérieur les jours de mauvais temps quand aller dehors 
ne représente pas une option viable.

12.	 Au-delà des équipements traditionnels, des balançoires, etc., offrir des éléments 
détachés et des matériaux naturels (par ex., du gazon, des fleurs, des arbres, des 
pierres, des collines). Voir la politique sur les éléments détachés de l’Association 
canadienne de santé publique pour obtenir plus de renseignements. 

13.	 Offrir un continuum d’espaces de jeu différents et d’options d’activités pour 
satisfaire la gamme des besoins et des désirs des enfants selon l’âge, les étapes, 
les préférences et les niveaux d’activité — y compris des espaces structurés, non-
structurés et semi-structurés. 

Pratique:

https://www.cpha.ca/fr/politique-sur-les-elements-detaches
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Fondation
Cet énoncé de position a été préparé en se fondant sur une analyse des meilleures données 
disponibles, incluant les résultats provenant de 14 projets de recherche menés au Canada, 
ainsi que sur l’analyse de 44 articles publiés sur la récréation et des sujets de recherche 
pertinents. L’étude Le rôle de la récréation dans les écoles primaires canadiennes: Énoncé 
de position nationale met en pratique un examen plus poussé du contexte de la récréation, 
que viennent appuyer ces projets de recherche et articles publiés. L’énoncé de position a 
été passé en revue par les membres du Comité consultatif du projet sur la récréation  et est 
approuvé par Éducation physique et santé Canada (EPS Canada).

Élaboré par: 

Comité national consultatif sur la récréation:

Mariana Brussoni, Ph. D.
Professeure associée, département de pédiatrie et École de santé publique et de santé des 
populations, UBC

Geneviève Chabot
Commissaire en chef adjointe, Commission canadienne des droits de la personne

Annie Kidder
Directrice générale, People for Education

Anne O’Brien
Présidente sortante, Association canadienne des gestionnaires de commissions scolaires

Frank Welsh, Ph. D.
Directeur des politiques, Association canadienne de santé publique

Lisa Wolff 
Directrice des politiques et de l’éducation, UNICEF Canada

Appuyé par: 

Financé par :

https://phecanada.ca/sites/default/files/content/docs/Program/Recess/Role%20of%20Recess_Position%20Paper_FR.pdf
https://phecanada.ca/sites/default/files/content/docs/Program/Recess/Role%20of%20Recess_Position%20Paper_FR.pdf
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